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PROTESTATION 

DELA  NOBLESSE 
DE  BOURGOGNE. 


lA  renonciation  la  plus  formelle  à 
toute  dittindion  pécuniaire  ayant  paru  , 
à la  Nobleffe  de  Bourgogne  , digne  de 
fa  franchife  & de  fa  juftice  ; elle  a penfé 
qu’une  affemblée  formée  par  un  motif 
auffi  pur  pourroit  amener  dans  cette  Pro- 
vince une  conciliation  générale* 

Mais  coniidéranc  qu’un  bien  auffi  dé- 
lîrable  ne  pourroit  avoir  de  fiabilité  que 
parle  maintien  des  loix  antiques  & conf- 
titutionnelles  5 qui  ont  été  ^ depuis  tant  de 
fiecles  , le  foutien  du  Trôae  &c  de  la  li- 
berté de  cet  Empire  : 

La  Nobiefle  déclare  ne  reconnoître 
que  trois  Ordres , que  tous  ont  des  droits 
égaux  aux  Affemblées  particulières  de 
générales  de  la  Nation  ; que  la  balance 
de  ces  trois  pouvoirs  une  fois  détruite  ^ 
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fi  les  deux  premiers  Ordres  confen- 
toient  à ne  former,  par  leur  réunion  , 
qu’un  nombre  de  voix  égal  à celui  des 
Députés  du  troifieme  , pour  voter  par 
tête  dans  ces  Affemblées  , il  n’exifteroic 
plus  réellement  qu’un  feul  Ordre  dans 
l’Etat;  le  Clergé  ôc  la  Nablefie  ne  de- 
vant plus  être  confidérés  alors  comme 
deux  Ordres  , mais  comme  deux  Corps 
\ d’autant  plus  dangereux , qu’en  coopérant 
à un  pareil  fyftême  , iis  leroient  libres  , 
en  fe  réunifiant  au  Tiers-Etat,  pourfou- 
tenir  des  prétentions  incompatiMes  avec 
le  bonheur  du  Peuple,  de  plonger  leur 
Patrie  dans  les  défordresde  la  démocratie 
la  plus  funette  ; ou  , par  une  marche 
dppofée , de  fe  précipiter  avec  elle  dans 
le  defpotifme  le  plus  complet. 

Enfin  la  Noblefie  de  Bourgogne  dé- 
clare qu’elle  prorefte  & proCeftera  fans 
cefîe,  avec  l’énergie  qu’infpire  la  défenfe 
d’une  caufe  aufli  légitime  , contre  tout 
ce  qui  pourroit  être  réfolu  aux  Etats- 
Généraux  du  Royaume  , fi  , d’après  les 
loix  conftitutionnelles  qu’elle  eft  réfolue 
de  maintenir,  on  y votoit  autrement  que 
par  Ordre  ; qu’elle  repouflera  toujours , 
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même  courage  & la  même  fer- 
meté y toute  innovation  contraire  aux 
loix  fondamentales  de  cette  Province  & 
de  la  Monarchie  , ôc  que  rien  ne  fera 
jamais  capable  d’altérer  la  fidélité  qu’elle 
que  fon  attachement 
au  peuple  ^ & à la 


doit  au  Roi  y ainfi 


à la  conflitution 
liberté. 


Fait  & délibéré  a Dijon  par  les  Gen^- 
îishommes  foujjfignés  le  31  Décembre 
1788. 

Signé  Vienne  y Préfident  de  l’Affem- 
blée  de  la  Noblefle  de  Bourgogne. 

Le  Comte  de  Bataille  de  Mandelot, 
Secrétaire  de  l’AlTemblée  de  la  Noblefle. 
Le  Marquis  de  Digoine  y Secrétaire  de 
l’AflTemblée  de  la  NobleflTe. 


SIRE, 

La  première  Province  de  votre  Mo-  ‘ 
natchie  , le  Duché  de  Bourgogne  y fe 
voyoic  menacé  de  défunion  entre  les 
trois  Ordres  ; celui  de  la  NobleflTe  a cru 
concourir  aux  vues  paternelles  de  Votre 


Majefté  en  prévenant  un  fi  grand  mal- 
heur. 

Les  Gentilshomme.?  fouffignés  fe  font 
' perfuadés  que  Votre  Majefté  daigneroit 
applaudir  à leur  zele , s’ils  réufiiflbient 
à écarter  tout  fujet  de  trouble  j ils  fe 
font  donc  réunis  à Dijon  le  zo  de  ce 
mois:  inftruits , aux  Etats  de  1787,  des 
réclamations  du  Tiers-Etat  fur  le  fait  des 
impôts  5 jaloux  de  venir  à fon  fecours  ^ 
ils  en  avoient  dès-lors  prononcé  le  vœu  ; 
ils  prennent  en  ce  moment  5.  Sire  j une 
voie  plus  folennelle  , celle  de  le  dépofer 
aux  pieds  de  Votre  Majefté. 

Non  feulement  ils  ont  déclaré  à la 
Commune  de  Dijon,  qu’ils  éroient  prêts 
à partager  5 dans  la  proportion  requife 
de  leur  propriété  individuelle  , la  fur- 
charge  des  impofitions  dont  le  Tiers-Etat 
de  la  Province  eft  grevé  ; mais  ils  ont 
encore  confidéré  que  cet  Ordre  fi  utile 
ne  pouvoit  être  convenablement  repré- 
fenté  dans  les  Etats  Provinciaux  que 
par  des  Députés  qu’ils  choifiroient  libre- 
ment j ôc  auffi  que  le  fuffrage  des  deux 
autres  Chambres  des  Etats  ne  pourroit 
contraindre  le  fien  au  confentement  des 
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tributs  ; que  V.  M.  n’en  agréé  jamais  que 
de  volontaires  de  la  part  de  fes  Sujets; 

& alors,  Sire,  leur  dévouement  ne  con- 
noîtra  plus  de  bornes. 

Les  fentlmens  d’un  bon  Roi  font  fi 
facilement  devinés , que  la  Nation  en- 
tière , qui  a le  bonheur  de  vivre  fous  vos 
loix,  fait  que  c’eft  le  plan  formé  dans 
votre  cœur. 

La  Bourgogne  ne  le  méconnoît  point 
dans  la  convocation  des  Etats-Généraux 
du  Royaume  ; s’ils  ne  peuvent  l’obliger 
au  confentement  des  impôts , elle  ne 
verra  dans  fes  privilèges  que  l’inapprécia- 
ble avantage  de  les  offrir  librement  à Vo-  ^ 
tre  Majefté, 

Mais  comment  pourroit-elle  prononcer 
un  vœu  folemnel  à cet  égard,  fi  les  Etats 
ne  s’aflembloienc  point  avant  les  Etats- 
Généraux  ? Les  Gentilshommes  fouffi- 
gnés  prennent  donc  la  refpedueufe  li- 
berté de  fupplier  V.  M.  de  vouloir  bien 
en  ordonner  la  convocation , après  celle 
des  divers  Bailliages  du  Duché  ; qu’il  leur 
foit  encore  permis  , Sire  , de  mettre  leurs 
proteftations  aux  pieds  de  V.  M.,  fi,  ce 
qu’ils  n’ofent  prévoir,  l’ancienne  forme 
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confHtutionneÜe  des  Etats-Généraux  étoit 
altérée  j & les  fulFrages  pris  par  tête  y au 
lieu  de  l’être  par  Ordre. 

Nous  fommes  avec  le  plus  profond 
refpecl:  ÿ 

S I R E , DE  V.  M. 

Les  três-humbles  5c  très- 
obéiffans  ferviteurs  & Sujets. 

Signés^  Vienne^  Préfidentjle  Comte 
de  Levis  , Laguiche  , Saint  - Memin  ^ 
Guyard  de  Changey,  Petit,  Baron  de 
Meurville  ; le  Baron  de  Dormy  de  Vef- 
vre,  le  Comte  de  Vogué,  le  Marquis 
de  Richard  d’Ivry,  le  Comte  de  Sco- 
railles,  le  Marquis  de  Courtivron,  Brof- 
fes  de  Tournay,  le  Vicomte  de  Saint- 
Micaud,  Bernard  de  Saffenay,  le  Comte 
de  Saine-Belin-Malain  , Richard  de  Mon- 
taugey,  le  Marquis  de  Moyria,  le  Che- 
valier de  Moyria , le  Vicomte  de  Frefne , 
BufFot  de  Millery,  Demufy,  Croizier- 
Sainté-Segraux,  le  Marquis  de  Conigham, 
le  Comte  de  Ganai,  le  Comte  de  Bra- 
chet,  de  Riollec  de  Morteuil,  de  Magnien 
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de  Chailly , le  Baron  de  Drée  , Villers  la 
Faye,  le  Baron  du  Bois-d’Aify,  Dracy, 
le  Chevalier  Jofeph  deSafîenay,  le  Mar- 
quis d’Ivry,  le  Chevalier  de  Macheco  , 
Filzjan-Sainte-Colombe  ^ le  Vicomte  de 
Damas  de  Crux,  d’Argenteuil,  la  Mar- 
che , le  Comte  de  Jaquoc  d’Andelarre  y 
Duraquet  de  Montjay  y Thomas  de  la 
Vefvre  y Bouhier  - Bernardon  y Berbis  y 
Marquis  de  Longecour,  le  Comte  d’Au- 
villars,  Fevret  de  Fontette,  Richard  des 
Crots,  de  la  Loge,  le  Marquis  de  la 
Cofte,  de  Bouillet , Efpiard  d’Allerey, 
le  Comte  de  Berbis-Corcelles,  le  Vi- 
comte de  Vil!ers-]a-Faye , de  Grelîgny^ 
Bernard  de  Saint-Aubin,  le  Comte  de 
Drée  J Berbis  de  Maiilis,  le  Comte  de 
Foudras,  Richard  de  Beligny , le  Comte 
de  Bataille  de  Mandeloc,  Secrétaire  de 
l’Aflemblée  de  la  Noble flTe  ; le  Marquis 
de  Digoine , Secrétaire  de  l’Aflemblée 
de  la  Nobleffe. 


Dijon  ^ ce  11  Décembre  1788, 


